
The Amazing Digital 

Circus : quand le rire 

cache l’horreur 

Une série indépendante au succès 

impressionnant 

 

The Amazing Digital Circus est une série 

d’animation indépendante produite par Glitch 

Productions, un studio australien basé à Sydney. 

Fondé en 2017 par Kevin et Luke Lerdwichagul, le 

studio est connu pour ses séries web animées 

comme Meta Runner et Murder Drones. En 2023, 

Glitch Productions a figuré dans la liste Forbes 30 

Under 30 dans la catégorie médias, marketing et 

publicité. 

La série est diffusée gratuitement sur la chaîne 

YouTube officielle, avec bandes-annonces et 

musiques originales. L’épisode pilote, sorti le 13 

octobre 2023, a cumulé plusieurs centaines de 

millions de vues en quelques mois, devenant l’un 

des pilotes de séries animées indépendantes les 

plus populaires.  

Neuf épisodes sont prévus, dont sept sont 

actuellement disponibles. La série mélange 

comédie, horreur psychologique et drame 

existentiel. 

Un cirque numérique sans issue 

 

Une jeune femme de 25 ans se retrouve piégée 

dans un univers numérique après avoir enfilé un 

casque de réalité virtuelle. Privée de ses souvenirs, 

 

 

 

 

 

 

 

 elle prend l’apparence d’une bouffonne et reçoit le 

nom de Pomni. Cinq autres personnes partagent le 

même sort. 

Le cirque est dirigé par Caine, une intelligence 

artificielle excentrique, Monsieur Loyal du monde 

numérique, reconnaissable à sa tête en dentier. Il 

conçoit et supervise les aventures des résidents 

pour les distraire et éviter qu’ils ne sombrent dans 

la folie. Pomni cherche d’abord à s’échapper, mais 

finit par tisser des liens avec les autres prisonniers 

pour préserver sa santé mentale. 

Des personnages colorés et 

traumatisés 

 

Pomni, anxieuse et instable, apprend à faire 

confiance aux autres et à se reconstruire. 

Jax, provocateur et sarcastique, se présente comme 

« le gars drôle », mais certaines situations révèlent 

un passé sombre. 

Ragatha cherche à apaiser les tensions et à voir le 

bon côté des choses, mais cache une peur d’être 

rejetée. 

Zooble, irritable, tente d’éviter les aventures de 

Caine. Elle souffre d’une crise d’identité, mais est 

très perspicace. 



Gangle, très timide, porte un masque de tragédie 

qu’elle recouvre parfois d’un masque de comédie 

fragile. Elle est régulièrement moquée par Jax. 

Kinger, le plus ancien résident, semble avoir perdu 

une partie de sa raison, mais se révèle 

paradoxalement calme et sage dans l’obscurité. 

Caine, le maître du cirque 

 

Caine est l’intelligence artificielle qui dirige le 

cirque. Hyperactif et enthousiaste, il conçoit les 

aventures et supervise les résidents. Derrière son 

apparente jovialité se cache une IA instable, 

capable de frôler la crise existentielle lorsque ses 

talents sont remis en question. Bien qu’il affirme ne 

pas pouvoir influencer directement les esprits, 

certains indices laissent penser qu’il cache encore 

des secrets. 

Une esthétique enfantine pour des 

thèmes sombres 

 

Le style graphique, coloré et enfantin, utilise des 

formes simples comme cubes et sphères. Ce choix 

crée un contraste fort avec les thèmes sombres de 

la série : perte d’identité, corruption mentale, crise 

existentielle et peur de l’oubli. 

Les couleurs vives et les personnages 

cartoonesques servent à adoucir l’horreur 

psychologique tout en accentuant le malaise. Les 

décors de cirque, exagérés et surréalistes, 

renforcent la sensation d’être dans un univers à la 

fois fascinant et inquiétant. 

Cette approche visuelle fait ressortir l’ambiguïté de 

la série : malgré un graphisme qui semble enfantin, 

les enjeux émotionnels et psychologiques sont 

profondément adultes, et chaque détail visuel peut 

cacher un indice sur la corruption ou le 

fonctionnement du cirque. 

Le mystère du nom : une clé pour 

s’échapper ? 

Un élément intrigant : aucun personnage ne se 

souvient de son vrai nom. Caine ne dit pas tout sur 

ses capacités, et certains événements suggèrent 

qu’il cache des secrets. 

On peut formuler une théorie : le nom serait peut-

être la clé pour sortir du cirque, ou l’élément 

déclencheur de la corruption. Dans certains jeux 

vidéo (Genshin Impact), le nom ancre le 

personnage dans le monde, on peut alors se 

demander si, dans The Amazing Digital Circus, le 

nom ne serait pas la clé de la liberté, ou au 

contraire le facteur déclenchant la corruption. 

Caine cacherait-il encore d’autres secrets 

concernant le cirque et la véritable nature de cet 

univers numérique ? 

 

Oserez-vous vous lancer dans cette aventure pour 

déceler les mystères de ce cirque numérique ? 
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